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PROPOS SOCIALISTES 
• 

Propos Soci8Iistes 
Dans son article et Le Conflit actuel et lP 

Socialisme n, Ruscart a enfermé les diri­
geants <lu parti clans un dilemme, d'où 
quoiqu'ils fassent, il leur sera impossible de 
sorlit'. 

Polll' condamner la conduite de ceux c1ui 
osent enco1·c se prétend1·e les chefs du Pl'Olé­
tariat. il s'est scni <le textes emprnntés à des 
économistes bourgeois pour q ni cependant 
le maintien de la société capitaliste dans sa. 
forme actuelle, est un clogme sacro-saint. 

Quoique formelles, certains pourraiuit pré­
tendre, pourtat1t, qu'étant des appréciations 
toutes p1·ivées, ces citations n'onl qu'uue 
valeur relative pouvant, il est vrai, servir 
d'indications' précieuses aux socialistes mais 
en tout cas ne les forçant nullement à agir 
en confo1·mité J'idéé's avec ceux qui, comme 
Ruscart et moi, en ont fait leur Credo. 

En matière de reli~ion. lo1·sque les Con­
ciles ont décidé, tous les Catholiques s'incli­
nent avec le plus profQnd respect, la décision 
p1·ise, aussi baroque soit elle parrois, cle\'i~nt 
article de foi et l'Eglise ferme ses portes à 
ceux qui refusent ù' y souscrire ::;ans reslric­
tion, ainsi le rcut la disciplrne q11'elle im­
pose à ses adhére11ts, disciplmc qni a fait et 
fait encore la plus granùc partie de sa force 
Je résistance aux idées de progn"s. 

De même que la Religion, le Parti socia­
liste a ses dogmes, ses lois particulières. 

Les Cong1·és nationaux et intcrnalionau:-; 
sont les Conciles dont les décisions ,Jo1vcnt 
êtl'e s1üvies sous peine d'êll'e 1·ejelé <ln Pa1·ti, 
ca1· on est11ne, avec raison , qnc lrs luis rntées 
dans les Congd•s engagent <l'aulant plus 
chacun, qu'elles sont l'œuvre de tous. 

En effet, lors de la disc11ss1on pr(·pal'aloire, 
au sein <le chaque gronpc, tous les militants 
émettent lcrn1· avis su1· la mesure p1·oposéc et 
dictent ainsi le vole de lems clélégués au 
congrès national. Il n'est donc pas exagéré 
de dire que la décision qni Îltlen ir.1ü apt•ès 
ces multiples délibérations est l'érnanat10n 
même de la volonté de chacun. 

Du reslt>, aui..:un soc[aliste ne coulustc la 
chose, tous admettent volontic1·s que les 
résolutions \'Otées dans les différents congl'l"s 
nationaux el intermtionaux sont impc1·atives 
et doil·ent srrvir de di1·ective à Jane de lem 
pa1·ti. 

En ce qui co1\cerne le conf111, acl11cl, Ja 
conduite à suivre pat· les soc1al!slcs, lcu1· a 
été imposée par le Congrès intel'llalional 
tenu à Stuttgart r11 l!J07. 

Avec plus de for('r encore que l'écono­
miste fran~·ais de i\Iolma:·c. la résulntion 
volée dans cc Co11gn's d1L: 

·.cc Les gner1·cs entre Etals capilallslcs son t 
en géné1·al les conséquences de leur concur­
rence sur les ma1·cli<-s d 11 monde, Cfü' chaque 
Etat ne tenù pas seulement à s'assurer Lies 
débouchés mais à en arqué1·11·. de non veat1x, 
principalement par l'asse1 \'Ïssemcnt des 
peuple~ ét1·a11·gen; et la confiscntion de leu1·s 
tenes. 

Ces guerres t'ésultcnt de la co11currence 
incessante p1·ovoquée par les armements dil 
militarisme, qui est l'un des instruments 
principaux de Ja dommalion de la bourgeoi­
sie et de l'assel'l'issement économique et po-
litique <le la classe ouvrière. · 

tes guer1·es sont favorisées par les préju­
gés nat1onalistcs que l'on cultive systémati­
quen1ent dans lïntérêt des classes dominan­
tes; ou afin <le détourner la masse proléta-
1·1c1me de ses de\'otrs de classf'l et de ses de­
voi1·s de solidarité internationale. 

Elles sont donc de l'essence du capita­
lisme el ne cesseront que par la suppression 
du svstémc capitaliste, ou bien quand la 
gran<leu1· <les sac ri fi ces en hommes et en 
argr111 rxigtie par le dél'eloppement de la 
technique militaire et la révolte provoquée 
pa1· les :1rmrmc111s, ;u11·011t poussé les pe11ples 
il rt'11om·e1· it l'<' sv.,tème. 

La classe Qt1vri~re chez laquelle on l'Ccrute 
de préfe1·c111'L les cornhattants et qni , pI'inci­
palement, doit supporlur les sac1·1fices maté­
riels, est l'adversaire naturel clcs guerres, 
parce que celles-ci sont en cont1·:1<lict1011 
avec le but qu'elle po111·s11it: la c1éation d' un 
nouvel ordre économique, basé sut· la con­
ccplion socialiste desli11ée à t1·adui1·e en 
réalité la solidal'ité <IPs peuples . >1 

Ce n'est plus un économis te bourgeois qui 
parle ici, c'est l'Iu terna tionale om riè1·e elle­
m~me qui, sole1111ellmnent dans un <le ses 
congrès, clainc à la face du monde que la 

Les Operations à l'Ouest 
Du« Journal " de Paris : 
- La ligne Hindenburg, sm· laquelle les Allemands 

se retirent, reste un sérieux obstacle. 
Les nouvelles méthodes n'onlpasmofülé la valeur 

défensive des anciennes lran,hées : les Français 
s'en sont r!éjà a.perçu ces derniers jours devant Roye 
et dans l'ancien champ d'entonnoirs de la Somme, 
où il leur a fallu mener la bataille, suivant l'ancienne 
méthode, après une longue préparation d'artillerie. 

Il est vrai qu'en novembre 1917 les tanks avaient 
réussi à percer la ligne fortifiée, mais c'est parce qu'à 
ce moment là les Allemands ne les connaissaient pas, 
car c'était la première fois qu'ils manœuvraient en 
masse, et il est douteux que l'on puisse encore 
compter sur pareille surprise. 

Il ne faut pas traiter à la légère l'obstacle que 
nous avons devant nous : il est extrèmemenl sérieux 
et de nouvelles opérations seront nécessaires pour 
en venir à bout. • 

Le collaborateur militaire de 1' « Humaniié » ne 
croit pas qu'une attaque de front puisse encore 
réussir après que les Allemands auronl pris pied 
dans la ligne choisie par eux. 

Le « Neue Zuricher Zeitung reproduit UFI com­
mentaire del' AG"ence Havas disant que le massif de 
Saint-Gobain constitue en ce moment le point princi­
pal de la gigantesque bataille. 

classe ouvrièt'e est l'e1111emie naturelle des 
guerres. 

Résultat inévitable du régime capitaliste 
sous lequel nous mouYons lentement. 

Comment co11cilie1· les déclarations :-i éncr: 
12iques de Stullgal't avec l'allitudr plutôt 
équivoque des dirigeants socialistes qui 
sèment parmi les masses des idées de gnerl'e 
à outra11ce et jusqu'à l'anéantissement complet 
de l'Allemagne >1 et vont pai·tout se faire les 
propagateurs des préjugés nationaJistesqu'1ls 
corn battaieJt t naguère? 

Pou1· expliquer la bizarrnrie de sa con­
duiLe, Mircea C. Rosett1, fait dire pa1· l'es­
clave qui sc1·l les puissants contre lrs faib les: 
., Mnît1·es, vous m'avez corrompèL N·ayant pu 
vous briser je \'Ous adore, me sentant teop 
faible pour vous atlnquee je veux vous servir. 
Le d1ien lèche, lo1·squ'1l ne mord pas, la 
main qui le frappe et plus 11 csl fidèle à son 
rnaît1·c, plus il sernble ha11· les indiYidus de 
son es pèc·e. 

L'Esclave ressemble au clnen. 11 (1) 
Phtcl(e dans la bouche des dirigeants ùu 

Parti, C<'S parolrs pourraient, nous fournir 
l'cxplicat1-011 de lcttt' conduite. 

Q 1nnt il 11101, je n en tl'Ouve pas ,['autre .. 
Où je ne :;nis plus cl 'aecord avec mon arni 

Huscart, c'est quantl 11 parait. crc.irc que la 
rna.Jor1té du Prolétariat belge a adopté une 
altitude anlisociali~te. 

La classe ounir•rc <le nolre pays était 
essrnl1cllemrnt 1 ac1fiste et l'est encol'c, mais 
ses chefs la trompent snr ses devoirs réels 
pont· ét(lnlfcr sa voix. Eux seuls sont cou-
pables ! . . . 

·Vi\anl au md1cu des ouvriers, JC c:onnais 
lelll's pensées. Comme Jtous ils Youdraicnt la 
fin tle la gucl're, l'a ppaisemcn t des !James, 
·ca1· ils savent, m'ont- ils <lit souvent, que ce 
n'est pa5 pou1· eux q11'on se bal mais plutôt 
contre !cul' C']as~c. 

L'ouvncr n'est ni Bel5c, ni Français, ni 
Allr>mand, il est comme l'a dit un autelli' 
dont le nom m'echappe, de la g1·anùc famille 
ilo1it OH ne padl! jamais, lte° la famille 
humaine! 

S'ils n'osent pas crie1· lem rnlo11té d'en 
fintt' c'est tfllC sans cesse 011 leur répète que 
seuls tles u vendus>> peinent le1111· pareil lan­
gage rt qu'ils ont. peur! 

AnJOl1t'Cl'hu1, ap1·ès q1rntre ans de guerre, 
les esprits s'égarent fac1lemcnt et il sutnt <le 
pal'le1· de paix pour, anssitùt, èt1·c accusé <le 
rolll pl1c1Lé avec l'ennemi. 

~i celte acr.n~alion n'énian,1it qne des élé­
ments capitali5tes Je la société, Je comprcn­
d1·a1s, la lin de la gncrl'e étant pour 'Cux la 
fin de la curée; mais que des soeialistes ou 
des hommes qui se <liseut tels col po1·tent de 
pat'etlles rnfùmics cclil me dépasse, je deviens 
fn1·ieux, Je ne me c:onl1ens pl115 et je 
u fou1·1·e " alors sous le nez <le ces mcssieul's . 
la lin de la 1·ésolul1on Yolér :rn Uongres Socia­
liste l11ternatio11ctl de Stuttgart: 

u Le Congrès ùécla~·e : 
S1 une guer1·e menace d'éclater, c'csL un 

devoir pour la classe ouvnèl'e dans les pays 
concernés, c'est un devoir pour leurs 1·epré­
senlants dans les parlement.s aYcc 1 aide cln 
bureau international, force d'action el <le 
coordination Je faire tous leurs efforts pour 
empêcher la guerre par tous les moyens qui. 
leur paraissent les m1eL1x appropn~s cl qui 
Ya1·ient nat11rellement selon l'acuité de la 
lutte des classes et la stluation po h tique 
générale. 

Au cas où la guerre éclate1·rût, 11ea11moi11s 
ils ont le devoir de s'entremettre pour la fall'e 
cesser promptement et d'1itiliser de tontes 
leurs forces la crise éco110111tq11e et politique 
créle 7ia1· la guen·r· pour agiter les couches 
populaires les pl1u 1rofo11des et précipiter la 
chute de la domÙJ,1<1011 capilliliste. (~) 

Rappelant le début ùe cet al'ticle, JC pose 
un 11ottveau tlilemme destiné à faire suite à 
celui de Ruscart : 

Ou les dirigeants du Parti socialiste se 
conformant ù Ja décision du congl'ès inter­
national cle Stu1tg;1rt se joindront à nous pour 
1·écla111e1· une paix la plus inÎmédiatc possible 
oa ils se placeront volontairement en dehors 
de l'Intel'nationale et n'allt'ont plus le droit 
de se ùire socialistes. 

Il n'y n pas de milieu. 
Georges LAFORET. 

(1) ~lircea C . .H.osselti « L'Art de gouverner». 
(2) Congrès socialiste international de Stuttgart 

1907. ' 

Plus de 2 millions d'hommes sont m~ssés autour 
de ce massif, dans le secteuJ"Bapaume-;foyon el sur 
la Scarpe. 

Du« Nieuwi: Rollerdamsche Courant » : • 
- Si désagréable que soit pour les Allemands le 

fait que leurs lignes ont élé refoulées au Nord de 
Quéant, ce n'est pas ~me percée. Les Anglais ont 
avancé, c'esl vrai, mais ils se retrouvent en face du 
même problème à résoudre qu'au début de leur 
attaque.» 

:c...a. a--.ie:r:re sn:a.:r 1'\l.l:e:r 

Turin, 5 septembre. - Qn mande de Washington 
à la « Slampa » : 

- Le ministre de la marine annonce que le navire 
charbonnier « Cyclop », ayant '293 hommes à bord, 
dont on est sans nouvelles depuis Je 24 mars, doit 
être considéré comme perdu. 

Berlin, 5 septembre. - Les journaux reroduisent 
une information du « Matin J>, de Paris, d'après 
laquelle l'ancien vapeur canadien « Triumph J>, 

transformé en croiseur-auxiliaire allemand et qui 
opère au large de la côte de la No~velle-Ecosse, a 
déjà coulé un grand nombre de navires marchands. 

Il a détruit, entre autres, le vapeur norvégien 
« Bergsdalen D (2,550 tonnes), dont les 25 hommes 
d'équipage ont été débarqués près du cap Race. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L 'Echo de Sambre et /vl euse n publie le communique officiel allemand de midi 

et le dermer cmmnuniqui français, douze heures avant les autres journaux 

Commu11ic1ués dPs Pnissa1wes (~Pui raies 
Be1fo1, û septembr,1. 

Théâtre de la guene ;f l'Ouest. 

Groupe d'arniécs du K1·onp1·inz Hupprccht 
de Bavière et <ln général von Boehm. 

Des reconnaissancl's ennemies tâtonnant 
en avant entre Ypres t'L la Bas:-rr et débou­
chant enfin an ~01·<l de Lens ù l'abri d'un feu 
violent ont été refonh;es . 

Dans la soirée, en(1·e Ploegsteert et Ar­
mentières, der:: t1·onpe~. hcsso1ses ont repoussé 
plusieurs al lacJl~es de 'l'ath'crs.ai.1·e. 

A cette occ<Js1011, el~r:- 011l J<Jtl. plus de 100 
prisonniers. 

Près de Hullnch, tncu1·s1011 l1eureuse dans 
les tranchées anglais1•s. . 

Dan" le te1•1·ai11 dPYa11t nos nonYellcs pos1-
t10ns des eno-agcments 1l'rnfa11tcr1c acharnés 
se so~t engagés ;rnx l .. onb cle 1.1 rot~te Ba­
paume·Cambrai, dam 1 a forêt <le Eiaur111court 
et sur les hautcul's ù 'Esl du sc!'lcu1· <le Tor­
tille. 

Nous avons 1·ejetl~ dP fortes allaqu<'s enne­
mies débouchant. de la ligne i\"ctll'Ille-Manan­
cou rt-)'lo1 slains. 

Hier, l'ennemi a 11nidcmmcnt suivi nos 
aniè1·e-g:ndes par Pél'onne cl nu-delà de la 
Somme. 

Ent1·e la Somme et l'Oise, il a avancé plus 
rapidement rt se t1•ouva1t, vers le soi1', à 
l'Ouest ùe la ligne Ham -Gh;rnny. . 

Entre l'Oise rt l'.\isne, la séparatwn de 
rncll'e1·sai1·c :;'est méthodiqnc1i1c~t opét•éc: 
No;; poste" sonl en cc·nl;id combatif avec lm 
dans b1 ligneAmigny-8a1·isis-Latfaux-Condc''. 

Groupes <l'armües du Kronprini allemanrl. 

A l'Est de Soissons, l'ennemi nous a suivi 
sur la Vesle. 

Xos détachements ü'i11fa11te1·ie et d'artille-
1·10 l'ont retenu 1011gl ·mps et lm ont mfügr. 
drs perles. -L 

Sut' les hauteurs au No1·tl-Est de Fismes, 
nous avons 1·efoulé de puissantes attaques 
américaines. 

Berlin, /1 seplembre. - Officiel ùu soir. 
Jusqu'à préscnL, on ne sig1mle pas d'opération 

1m:l?orlan te. 
Entre la Scarpe et la Somme, l'ennemi s'est appro­

ché en tàtonna11t dP nos lignes. 
Enlre !'Ailette el l'A1snll, nous avons repoussé ùe 

nouvelles allaques françaises. 

* ... 
Berlin, 5 septembre. - Officiel. 
A la côte orientale de l'Angleterre, nos sous­

marins ont encore coulé 13,000 tonnes brut. 

Vienne, 5 septembre. - Officiel de ce midi. 
Sur le théâtre de la guerre èn 1 Lalie, dans la réçrion 

de Cerna et à l'Est du monte Jlerticn, les opératwns 
de nos troupes d'assaut. ont été couronnées d'un 
plein succès. 

Dans les Sette Communi et s11r la Pmve,nous avons 
fait échouer des reconnaissa111ces le11tées par l'en­
t1emi. 

En Albanie, la situation n'a pas changé. 

Constantinople, 3 septembre. - Officiel. 
Sur Je front en Palestine, l'ennemi a entretenu à 

cermins endr'oits une violente ranonnade et lancé à 
plusieurs reprises conlre nos positions des détache­
ments de 'reconnaissance, qui ont été partout re­
poussés. 

Nous avons efficacel\ent bomhardé les camps en­
nemis près de Vadi et Audcha. 

Sur les autres fronts, la situation ne s'est pas mo -
difiée. · . . . 

Berlin, 4 septembre. - Officieux. · 
En attaquant des objectifs d'ordre militaire situés 

Genève, 4 septembre. - De !'Agence Havas: 
Le vapeur français« Palman », qui se rendait de 

Bherte à Salonique, a été torpillé et a coulé, la nuit 
du 26 au 27 août. 

Il avail 359 personnes à bord, entre autres des 
soldats serbes. - --

DÉPÈCIIES DIVERSES 

Paris 5 septembre. - La Chambre française re­
prend ses travaux demam, mais le Sénat prolonge 
ses vacances jusqu'au 17 septerftbre. 

On croit que ht Chambre s'occupera sous une 
· forme ou l'autre de J'alfair~ Malvy et que les socia­

listes profiteront de l'occasion pour provoquer _u~e 
déclaration du gouvernement sur la poht1que gene­
rale. 

Genève, 4 septembre. - Le congrès des mineurs 
français a adopté une motion déclarant qu'ils «ne 
sont pas surpns d'apprendre que, dans de nom­
breuse~ régions minières, les libertés syndicales ne 
sool pas rPspectées ... », et ajoutant qu'a1Js pensent 
que celle altitude patronale, trop souvent encoura­
ragée par les préfets, les ingénieurs ou chefs des 
mines et les délégués du gouvernement, est l'erreur 
consécutive à l'espri t réactionnaire qui se refuse à 
admettre l'idée de progrès et de liberté». . 

La motion pose ce principe que les syi;id1cats de 
la Fédération du sous-sol se refuseront a entamer 
des pourparlers à conclure des accords, à établir 
des bordereaux' de salaires si dans <l toutes les 
régions minières les libertés syndicales ne sont pas 
garanties ». 

Berne, 4 septembre. - Le « Corriere della Sera .» 
annonce que M. Giovanni Fassini, conseiller mum­
ciJ,>al de Milan, a été condamné à mort par le con· 
se1l de guf;lrre. 

M. Fassini s'est réfogié l'année dernière en Suisse 
pour se soustraire au service militaire. 

Les trois quarts de sa forturie ont été confisqués. 

Berlin 5 septembre. - On transmet de Zurich au 
« Berlin~r Tageblalt » cette information de l' <i: Echo 
de Paris» : 

- De violents combats ont eu lieu au Maroc; il y 
a eu un grand nombre de morts et de blessés et l'on 

à l'arnère du front ennemi, nos escadrilles de bom­
bardiers ont lancé 1, 157,957 Julos d'explosifs pen~ant 
le mois d'août, quantité qui n'a jamais été atternte 
jusqu'ici. 

11 a presque toujours été po~sible de se rendre 
eompte de visu de l'effic~cilé de ce~ attaques, sou­
vent exécutées à faible al11tude et dont les résaltats 
ont été du reste photographiés. 

Les ch~mps d'aviation de ,,lat:rngues et d'Esquera 
ont été touchés en plPin Pt plusieurs hangars abri­
tant des avions ont été détrrnts. 

Au champ d'avi.1tion rl'OcheY, des allaque,; répé­
tées ont provoqué de violent;incenrlies. 

Ues explosions extl'èmement violentes Ill des in­
cendies de longue durêe ont prouvé combien ont été 
efficaces nos attaques contre les trnins de munittons 
dans les gares d'Epernay et de Crèvecœur . 

1 Un dépôt de munitions au Sud de Ch;ilon~, la faim-
que d'explosifs d'Oisel-sur-Seine et le gra11d dépôt de 
munil1011s de Yailly, au Sud d'Arras, onl sauté le 
25 août. . 

De longs et violents incendies ont éf'laté dans les 
abri~ et les camps de Châlo11•, d'EpHna~-, d'Amiens, 
de Saint-Pol et de \' Jl lel's-Cottere1s. 

Au cours des gTallfls rom liais li1•rP.s !'11tre Arrns el 
Reims nous avons atteint no' ohjecLd's en plein à 
coups de bombe~, dont f Ps e'plo~1on• ont cre~1sé des 
sillons sanglanls dans les tipa1s•es t'Oih entrallons dt'. 
troupes ennemies rt provoqué un grand rlésarro1 
sur et à l'arrtère du front de b:ita11le. 

Commnnit1ués •'e' P.11s.::rn1"•s \!lié~~ 

P,u·1s, ~i septembl'e (3 h ) 
Au cours de la nml, nos troupes ont main­

tenu Je contact arec les an1è1·c-ga1·clcs cnnc 
m1es et p1·ogressé ù l'E~l dn c:anal dn Xor1l et 
en ùircc:lion de l'Ai::.ne. 

A l'Est de Nesle, noas :l\Ons franchi le 
ca•·<t l de Ja Somme, Jans !a région ,le 
Voyennes et cl'Otl'ov. 

illus au Suù,nous arons tlépas.;é Hornblenx, 
Esmc1·y-Hallon el Flav~-lc-}lcldcnx el'porlé 
nos lignes aq JXord 11e G1iiscanl, j11squ'aux 
abo1·ds ùe Bel'laneourt. 

Entre l' Ailette et L\.1sn0, no1:s aY011s l'e­
poussé deux \'loJenles contre-attaques alle­
mandes sur le }!ont <les Tombes, à l'Est de 
Locilly. et maintenu nos pos1t10ns. 

Sn1· le front tic la Vesle, les tl'ôupes franco· 
américaines ont atteint la crètP de liautC111·s 
qui <lom\ne l'Aisne. 

Elargissant enco1·e lenr actio11, elles 
ont égale111e111. franchi la Vesle entre. les 
'Yenteanx et Jonche1·v. 

Aucun événement.:1 s1g11alel' sui· le rc~lc 
du front. 

Londres, 4 septembre. - Officiel. 
Peliles opérations sur <l1ver.; poinls du front de 

bataille. 
Nous avons atteint la lisière orienlale du bois de 

Vaux el, sm· d'aulres poinls, gagné un peu de 
terrain. 

Nos troupes ont alleml la ligne délimitée à grands 
traits par le canal du Nord. elles ont occupé Ecourt­
SL-Quentin, an No·d de la 1 oule d'Arras à Cambrai. 

Dans le secteur de la Lys, nous avons fait de nou­
veaux progrès hier soir et celle nuit, aussi bien au 
Suri qu';i u Nord de la rivière. 

Nos troupes approchent de Neuv.}-Chapelle H de 
Laventie. 

Nous avons conquis Sailly, Nieppe et Romarin. 

Rome, 4 seplemhre. - Officiel. 
Après une préparation rl'arlillerie, dïmportantes 

colonnes ennemies venant de l'Esl 011l rléhouché au 
Nord de la route donnant accès à la 'allée de Noce, 
d'où elles ont attaqué hier après-midi nos positions 
au Sud du Monle!lo. 

Notre arhllerie les a arrêtées et leur a infligé de 
lourdes pertes. 

Plus au Norrl, à la faveur d'un épais brouillard, 
l'ennemi a réussi à occuper deux de nos postes d' ob­
servation entre Je Montello el le San Matteo. 

Nous avons dispersé des patrouilles énnemies dans 
la vallée de Lagarina el dans le secteur de Mon. 

Au Sud de Rovereto, sur le plateau d'Asiago et 
dans la vallée de la Brenta, nos balteries ont violem· 
ment bombarde les voies de communications enne­
mies. 
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n'esl parvenu à repousser les rebelles qu'au prix de 
formidablfs efforts. 

Berlin, 5 septembre - On mande de Cassel au 
« Berliner Lokal Anzeiger J> : 

- Le général Sporopadsk1, hetmnn de J'Oukraine, 
arrivera la nuit à Cassel. 

Il sera reçu aujourd'hui en audience par !'Empe­
reur au château de Wilhelmshôle. 

Vienne, 4 septemhre. - L'Empereur a reçu ee 
malin en audience l'amiral von Hintze et le sous­
secrétaire d'~lat von Stumm. 

Vienne, 4 septembrfl. - Les bruils tendancieux 
colportés au sujet de la démission du comte Burian, 
ministre des aITaJres étrangères, son t dénués de tout 
fondement. 

Amsterrlam, 3 septembre. - La Centrale des ciga­
res se refusant à accorder un bénéfice satisfaisant 
aux fal.Jricanls du cigare uniforme, ces derniers ont 
menacé de fermer Jeurs usines, ce qui mettrait sur 
le pavé 40 000 ouvriers. 

\ 
EN RUSSIE. 

Londres, 4 septembre. - On mande de Chal'brn 
au (( Daily Mail » que l'avant-garde des troupes 
tchèques-slovaques, _parlie de Verschne Udinsk, à 80 
milles à l'Est du lae füïkal, a rejoint les troupes du 
colonel Semenof ;;ur l'Ononl à 240 milles au Sud-Est 
de Verschne Undinsk, où e commandant Dilerich 
est en communication télégraphique avec ses chefs. 

Kief, 4 septembre. - Dans la région du Sud du 
Don, prè1> de Kotelniki, l'attaque et la percée des 
bolchevtstes ont été arrêtées et les nolehevistes 
repoussés. 

Par contre, au Nord-Ouest de Zezizin, les Cosaques 
ont dù céder sous la pression des bolchevistes et ont 
abandonné la gare de l\otlaban. 

L'armée de Tolonlaires a cédé la parlie septen­
trionale du gouvernement de Stavronopol à l'armée 
des cosaqms d'Astrakhan 

A cet endroit et dans la partie libérée de la rél:'ion 
d' Astrakhan, la mobilisation des Kalmouks a été 
décrétée 

1 .'armée des volontaires continue sa marche en 
aunt Ters Stavropol et a occupé Beschagir, à 30 
kilomètres de Stavropol. 

1-Jelsingfors, 4. septembre. - A la s11ite de la pro­
testation du wouvernement de Finlande contre une 
viola11011 cle fa neutralité commise près de Kuola­
Jflrsi let on sui d'Angleterre fait publier une décla­
ratio;1 de son gouvernement disant qu'aucune des 
troupes commandées par des chefs des Pmssances 
occidentales n'a tenté d~. franchir la frontière finlan­
dai•e ou pri~ part à des operations militaires contre 
la l?rnlande. les ch(\.fs mililaires fies Alliés ayant reçu 
l'oi·cl1·p d'év11er Loule violation des frontières de la 
Finlande. 

Amsterdam,,\. septembrP. - Un journal rie Kief 
annon1 e d'une source qu'il dit certaine que le gou­
vernement des Etats-Unis e,l disposé à reconnaître 
l'autonomie de l'Oukraine. 

Découverte d'une conjuration 
Moscou, k septembre. - Le journal ~fliciel 

« Jswest1ja ~ annonrll que Te gouv~rnement '.!- ?écou­
verl Ir'.'..'. •eptembre une co_njul'alJOll orgmnsee -par 
les d1plomaLe• de l'Entenle: MM. Lockhardt, rhef de 
la rn1•s1on britannique, Génard, consul général fran­
çais et Je général français Lavergne. 

- Celle conjuration avail pour but de soudoyer 
une par lie des troupes des Soviets, de s' Pm parer du 
Conseil des com.missaires !i~1 peuple et de proclamer 
à i\loscou une dictature militaire. 

Ll's m!'neurs travaillaient à coups oe rloruments 
falsifié~ Pt de pots-de-vin. L'enquête a révélé qu'ils 
hrn11·nl décidé de publier, rlans Je cas où le coup 
aul"l1t réussi, une flusse correspondance secrète 
éf'hangéP et de faux traités ronclus entre le gouver­
nemenl russe Pt le gouvernrment alle111anrl, clans le 
hut de cr~e1· une atrnosphèn• favorflble ir une reprise 
de la guerrr avec l'Allemng-ne Les conspirateurs, 
nan1" de CPrtiflcatss portant la signature personnelle 
du rhel' r]p la missio11 britannique à Mosrou, étaient 
eouverls p 1r l'imm1111llé diplomatique. De nombreux 
exemplaires rles rapp~c·t~ rédigés par.eu:". mot entre 
les m:iins de ln Comn11ss1on e:xlraordmall'P. Pendant 
les dix 1it-rnirrs jnurs, le lieutenant :mp-lais Rayly, 
un cl"s ;igents de M. Lochh;irdl, a dépPnsé 1,200,000 
rouhles pour soudoyer ùe~ soldats. 

T,a conspiration a été découverte gr<ice à la force 
rie ca• acl/ore de commandants de tronres dont les 
meneur< a\'aienl tenté d'acheter la conscience. 

Les commissaires du peuple devaient êlre arrêtés 
à rn prrmière séance plé~ièrc à laqu~llc _ils auraient 
été convoqués en vue cl une d1scuss10n importante, 
et l'on avait étudié les mesures à prrndre pour 
:;ichetrr les soldats rrui auraient ce jour-là monté la 
garde au hrern lin. 

Dès IPur arrestation en hloc, les commissaires du 
peuple devaient ètre Iran sférés à Arkhangel. 

C'était du morns l'intention primillve des meneurs: 
par la suile, le l~eute!1anl .Rayly émit l'avi~ qu'il 
serait dangereux cl exped1er a Arkbai .ge! !IL Lenme, 
qui rrr:î~P à la merveillllnsP. lrnbilc>té a'·er laquelle il 
se 'c~ncilie la faveur des gens du peu pl!', pouvait 
réussir -pcm:lant le voyage à gagner à ~a causP. son 
escorte et ù se foire rendre la liberti', rt émit l'opi­
nion que Jp plus sùr serait dr, fusillei· ~rn. Lénine et 
Trolzk1 clès qu'ils seraient arrêtés. 

Pendant la nnit dn 31 aoùt au i•r septembre, les 
agen1s ne la Commission extraordinaire firent ir­
ruptwn dans la maison où les chefs de la ronjuration 
se réunissaient et y trouvèrent assembl~es plusieurs 
personnes parmi lesquelles un sujet. ar:glais qui 
refns:i dP <lPrlrner son nom. A la Comm1ss1on extra­
ordinaire, où loutes les personnes arrHées furent 
amenées, cel Anglais décl~ra qu'il était Jp représen­
tant diplomatique de l'Angleterre Loc[,hardt. Le 
commissaire du peuple Peters lui dit, après nvoir 
vérifié l'e,actilude de cette déclaration, qu'il allait 
être immétlialemenl rel:iché et lui demanda s'il re­
ronnaisrnit être l'auteur ries tentatives <lP corruption 
exercées snr la personne <l'un commandant de 
troupes des Soviets. 

M. Lockhardt ma catégoriquement le fait d'avoir 
eu rles rapports avec ce commandant, mais lorsqu_e 
furent précisées les dates exactes rles entrevues, 11 
déclara forl en colère que sa situation de r eprésen­
tant diplomatir1ue le protégeait contre tout interro­
gatoire 

On lm dit alors qu'on ne l'intnrogeait que dans le 
but d'étai lir que Je Lockhardt orgnnfaateur de la 
conjuration el le Lockhardt représP.ntant diploma­
tique de l'Ang leterre étaient deux. pPl'sonnes diffé­
rentes ; le diplomate anglais, mis de la sorte au pied 
du mur, ne trouva rien à répondre et quitta le local 
de la Commission exlraordinaire en manifestant une 
profonde émotion. 

Le major Friede, qui\st arrêté, e.t son frère le 
capitaine FriPde, tous deux au serv1re clu gouver­
nement des Soviets, se livraient au vol systématique 
de documents secrets et de rapports ~ur l:.1 situation 
au front et les mouvements de troupes, qu'ils co­
piaient et lransmellaient à la mis•ion anglo-française. 

Une artiste dl' théâtre leur servait d'intermédiaire 
et remeltai t les documents à leurs ùestinataires sur 
les boulevards. 

Le but principal que visait la conjurntion était la 
reprise de la guerre enlre la Russie el l'Allemagne : 
les diplomates an1rlo-frança!s avaient. la co,r_iviction 
formeHe que, saui le pouvoir des Soviets, n importe 
quel gouvernement serait un instrument docile aux 
mams de l'impérialisme anglo-français et lancerait 
sans broncher la Russie dans l'aventure cle nouvelles 
balai Iles. 

Toutefois, ils se rendaient compte qu'il fallait invo­
quer des raisons e~ traordinaires pour justifier auprés 
du peuple un tel bouleversement et une nouvelle 
déclaration de guerre. 

C'est pour .:ela qu'ils faisaient exercer une surveil­
lance de tous les.instants sur le tra"ail des bureaux 
de MM. Lénine, Trotzki el autres commissaires res­
ponsables, où ils comptaient dérnuvrir les textes 
originaux des traités et des accords conclus avec 
l'Allemagne. 

Prévoyant toutefois que ces trait t'>s seraient iden­
tiques à ceux publiés par la Presse, ils av<fienldécidé 
d'en fabriquer de faux de nalure à convaincre que 
les bolchevistes avaient trahi la Russie1 

Cette question de la rédaction de faux traités a été 
discutée au cours de plusiers séances à la mi~sion 
britannique, ainsi que l'ont confirmé les premières 
indications fournies par l'enquête, qui n révélé en 
outre chez les d1plomales anglo-fra11çais l'intention 
de fabnquer une fausse correspondance échangée 
entre les gouvernements allemand el russe. 

i\loscon, 4 septembre .. - Ayant reçu ~es commu­
nicalions d'une grande importance relativement aux 
rapports que différents organismes contre-révolu­
tionnaires entretenaient avec les reprlis<"ntants du 
gouvernement el de l'ambassarle d,'Angleterre, 
M. Tcherchinski, président de la comm1ss10n extra­
ordinaire, décida de faire faire une enquête à 
Pétrograd. On sut bient.ôt que les ramiti~ati?ns 
principales de la conjurat10n et rle rnn orgamsat10n 
convergeaient toutes à la légation d'Angleterre. 

Les agents chargés de l'enquête arrivèrent le 31 
août à Pétrograd et s'y mirent aussitôt en rapport 
avec la commission. 

Un membre de celle-ci, M. Hiller, fut chargé de 
faire des perquisitions à la légation d' Angl,eterr~ où 
l'on avail été avisé que les contre~révol~llonn;ur~s 
avaient des entrevues avec les fonrt1onnall'es anglais 
et où Savinkof et Filoneko devaient être cachés. 

A 5 heures du soir, M. Biller partit pour l'ambas­
sade en compagnie du commi~saire Polisenko et 
d' une escorte, fit cerner l'hô1el et eTI occupa le rez­
de-chaussée sans encombre. 

Brusquement, comme les fonctionnaires de la 
commission et l'agent Schenkman pénétraient dans 
une pièce, des coups de feu éclatèrent : Schenkman, 
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Llessé à la p01trme, 1omba, et l'agent L1ssen fut tué 
sur le coup. 

S,ins souci des t oup, de 11~11. '1 lhllcr penalrn 
dans la pièce à la tête d'un groupe tl'agents et mil 
en etat t'arrest1t1on les 1nco1111us q111 s'y trotn,11ent 
et qui lev uent les mams 

On ronl1nua1t prndanl ci~ tf'mps-là :1 s<· bnlt1 e dans 
Je COIT1dor 

Ob:i:,ws ile fa re usage de leur' :tl'mcs, les t'cla1-
reur, t11 i· ent ~t Lnèr tint un de rcux q111 ,1va1ent on­
v1·1·t le leu < ont1 e eux c· Pl lll l'.1tlach1> de marine 
T1·omlll\', qm av,ut. 11J111m11 11 a ete etalili p:11' l.i 
suite, fait fou lep ·em1er 

La luLtt· 111oncl1.1le entre 1 anc1P n et le nouveau 
conlrnPnt nP se1 ,1 pas ~1m1Jlr apres la guerre parce 
que 11'' ,11.1pl,1~p, duc. na! rie Panama sont seneuse­
ment en f,11eu1 du trafic amei Ham cbns !'Océan 

Les gr.u1d~ m.11 ches Sud- \111ei 1c<1111s •ont rlé.1.i 
p.1sses en gr.rnde p:n l 1e d' !\.ng leiei re 111\ l~lals-L n1s 
qm p 1111·1 ont 1p1 c' l.1 guerre s'appui er sw une for te 
pu1ssan1 r miht,uie rt 111irit11nc 

Dans fous JP,s c.1s futurs lie conlltts on 1le1 r::t romp­
ler avrc 'P LH leu!' d.P p111~sance flt '1s-à-v1s d'une 
Eut ope alfa1bl1e fllM/u'à l.1 mort 1 Amenqne dPvra 

\i t1cll' !~ 

L.1 ratwn po111 Ir>~ < 011~0111111,1\t·m s qui ne sont 
pas pro1iucteurs e,t f1\éea 2UU g1 par iour et 1 ar 
personnr• 

Les communes 0111 le dr01t, e11 su basant sur celle 
1.l11on, J'.ipp1011•1011nr1 a l'aide des, quanlltes a 
l1vre1 par elles rn11torn1en1e11t a l arucle 1el', 
Jr.s ronsomn1,1teu1·s h 1b1wnt leut· te1 r1to1re, porn 
.1ul:ml que< PUx-t 1 ne soient pas,vroducleurs 

ll1e11 pl.1ces pour l'tI e à même tl 'ôtre docu­
mentés, que IPs coupables ne poma1enL être 
punis <le façon ex0mpl,llf·e, sauf qu ils soient 
Jtvrés aux anto11lcs <Lllt•mantlts, ce que par­
ton! on hé::;1IP .t L11ir, ri ccpenJa11t les gens' 
11111 mellt>nl nolrn ,t11me111a11on en perd ne 
mé11lc11I anc1lnc pllrt>, JI faut en comei111· 

n1111anrhe 15 septembre 
A Bruxelles - Excurswn dans la magmtlque iorèt 

de Soignes 
Héu111on à 9 h 30 Porte de Namur - Trams n°• 

1, 3, 7, 1 t, 14. 15, 3b, 31, 32, 34, 36, 43, 45, 95. 
ltrnera1l'e : En tram Jusqu'à Bo1tsfort, Vallon mys­

lél'1eux, \allée blanche, Vallon des fougères, D1e­
:gendelle, Grandes lloss~ Bouge-Cloître (déJeuner), 
Cariton des 3 couleurs, lims de Stocke!, Val :iu bois 
d'Ophem, Stockel (1 etour au tram no .1 1, à 6 li 20 
vers Bruxelles) - TraJet 14 t,m 

\.u rours la l.i tusdlade qui su1v1t, le hrnl'l1 mnaire 
d entruete Oorti1owsk1 a ete hl esse 

L~s policier, q 11 ~va1e11t penetre dans l'amh;1s-ade 
onL ai 1 ète une èl 1111ianla1·ie de personne-, parmi 
lesquelles le pr111r e S1 harho\\ sko,· 

~' 01r beau J<'ll ' 
Dans la corr1111u11e w~111e, 1 nppr ov1s10nne1ne11L 

se fe1 a p.11 l'111t.,r111ed111re du hourg-mest1.e. 
1 Celm-c1 autot'»era les t1·ansports en delrnant es 

pe1 mis néressan '"s 
Arllrle .) 

GEoRGr:~nL --Chro- ique Locale el Provinciale 
Dimanche 22 septembre 

A Druxelles - Excursion dans la supe1 be v:i.llée 
de la Woluwe. 

Reumon à 10 h , porte de Namm , 
Au cours Jes pc1 q111s1t1ons, on a ùecou~ert de;; 

correspondanr e' < ompromct antes et c1uan11te d'ar­
mes. On attache une grande importance a cette 
decouverte » 

L~ g:u• rre Pl l 1 conrlu<10n <le la paix ouvrent 
Joutes pos.1Lil1Les i ia nouvelle g-ramle pmssance Je 
l'a1.11re cole tlP l'Oce:in \tlant1que, tao dis qu'il pUI aît 
tout à f;11t exrlu qu une ries pmssantes Pm opéennes 
faisant la g11r. re, soi te de la guerre avec des avan­
tages qui tu ent t'On ir mAme au mornrlre grade 
les no1ril•reu•es ]Je1 res 

Pen<ln nt la 510
• ann•le, l'Eui Ojle trava11lP ,\ sa 

rlestruct1on f10anc1ère Pt culLurelle. 

Pott\' autan! qu'une commune ne s01t pas à mème 
de se procur~r J~1 s ... on terntoire les quantiles• 
néce~sa1res a son •PJil'0~1~10nnemeul. mais pms~e se 
les procul'er ùans un~ autre comm1rne de l'arron­
drssement, son a:i;w:>rov1s1onnement se fera par 
l'entremise du « Z1v1lkomm1ssai· >i Celu1-c1 autousera 
les transports dans le territoire de l'arrond1ssement 
en déh vr an t IE's permis 11ecessa1res 

1 es <ippels suivants auront heu pendant le mois 
de septembre 1918 : 

Itméraire: En tram Jusque \YoJu\\e, Les 3 Wo­
luwe (St·Pierre, St-Lambert, St-Etienne)

1 
Saventkem 

(déJ«uner), Dieghem, Machelen, VI!vorue (retour au 
tram n° 53, à fi• h 20 vers Bruxelles) -Tra.ïet : 
15 km L'etat de Lr'm11e 

J\loscou1 2 septembre -- L'état de Lenme coutume 
à être seneux Cependant Je patient n'est pas actuel-, 
lement en danger. . 

La crise est .attendue endéans les 2 à ::J Jours 
A1 l1cle 6 

A l'Ecole cl1 füen{aisan"e, 1 ue (;ode/101è. 
1. A. Garde Civique . 

Officiers el soldats numéros f à 300, à 4 h. 
)l • 301 et SUlY. à. 4 h. 15. 

le 1eud1 12 septemltre. 

Dimanche 29 septembre 
Relâche 

Le Président, 
P. VAN ONGEVAL. 

Le Délégue, 
A RUTH. 

Moscou, 4 septembre - La « Pravda » du 3 
septembre pulil1e un long ar11cle au suiet de la 
ronsp1mt1on .rn;i-1.use La revolut1on contre Je gou­
vernPment bolcheviste de1a1t eclater a Moscou le 
10 septt•mbre Les Anglais s'eta1ent a•surés que 
i\Ii\l L0.11111e et Trolzlt1 ass1stera1r.nt re Jour à la 
reumon plemèrc des comm1,s 11res du peuple 

Les troupes de la contre-r1)\0lut1on otcuperaient 
s1multanement la Banque d'E np1re et les bureaux 
cenll aux du teleplione et du telégraphe 

A la snite de l'attentat ont eu heu de nombreuses 
arresta11ons 

Malgré leurs cerl1tir.its protecteurs on a fait des 
perqms1t10ns aux dorn1t1les des anciens bourgmes­
tres de Uosrou, Urdne" et Aslrow 

Pour autant qu'un .1rrond1ssement ne soit pas à 
m.;me ùe se procure!' dans son terr1to1re les quanti­
tés necessaires à son approns1onnement (arrondis­
sement de sous-product10n), son :i.pprovlSlonnement 
se fera par les a1 rond1ssemen1s dont l.t production 
de passe les quanti tés necessaires a leur ravitaille­
ment (arrondissement de surproducllon), par l'mter­
mechaire de la « Kartoilelversol'gungsstelle » Celle­
c1 autonsera les transports en délivrant les permis 
necessan es ou en timbrant les lettres de voiture 

~ Les Invalides ennemis qui ont pris 
part à la guerre, ams1 que les personaes 41ui 
ont été prisonnieres de guerre civiles : 

à 4,30 h de l'après-m1d1, le jeudi 12 septembre 
C. Séminaire : 

*JARDIN D'ÉTÉ * La d1clalure rn1htai.re serait proclamee, al'ec 
menaces de mo1 l contre tous ceux qm tiendraient 
des rcumons avant l'111st1lnlton du gouvernement 
militaire anglais 

L'evèque de N1ucsma, i\lassenus a été arrêté 
L'aspect extérieur de Moscou est calme 

Les dif(lcultes de 1 avitaillement en Frnnce a 4,45 h. de l'après-m1d1, le Jeudi 12 septembre 

2 Lesi Etrangers Ennemis : 

ffôtel de Hollande 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMlJll 

A la date du 20 août, se Lint une réumon à Peteo­
grad, au cours de laquelle les dernières mesures 
lurent prises pour aggraver la situation econom1que 
en Russie 

Le ravitaillement de Petrog1 ad et de Moscou sera1.t 
rendu impossible pal' bt destruct10n des ponts du 
chemin de Je1, l'ai i:ad1c1ge des rails, l'1ncend1e des 
rlepôts de' ivres, etc 

Les documents tombés entre les rnams rlu gouver­
nement de~ Soviets demontrent la compl1c1té des 
1 ep1 ésentanls diplomatiques ct"m1l1t.11res des purs­
~a111:es etrangères a la t onspiration contre ré' olu­
t1onna1re 

De la fronlrcre suisse, 5 septemb1·e - Les plam­
tes de Ja Presse par1S1enne au SUJet des difficultés 
rl'alimentatwn croissant journellement en France se 
rnultrpl1cnt depms quelques 5Cmarnes d'une mamère 
ma1quée 

C'est arns1' que le« Petit Parisien~ ne peut pas 
touioms se tr.rnq1ulltser sur J,, mauvais rav1tmlle­
ment en viande dont soulfre principalement la capi­
tale française et mamfeste même auJourd'hm sans 
detours la cramte d'une forte crise. 

\.rl1cle ï 
Il est mterd1t : 
aJ O'ut1hser des pommes de terre -1 des fins mdus­

tr1elles et de mettl'e en vente ou de rnndre des pro­
dmts provenant de pommes de terre md1gènes; 

b) De donner des pommes de terre en nourriture 
aux a111maux, aussi longtemps que !'arr on<l1ssement 
11 'a pas h vré les quant!Lss obhgato1res (article 3) 

(Tous les hommes nés de fi77 à Hltl) 
Italiens, Français, Anîla1s, Russes, Serbes, Monte­
ne1l'J1ms, Japonms, Portu!l'ats, Reumams, ams1 que 
les sujets des Etats-su1vQnts . Etats-Ums de !' Amâ­
nque du Noi·d, Chrne, Brésil, Cuba, Harti, Panama, 
Bolll'le, Honduras et Guatemala, Grèce, Siam, Li­
beria, Coslanca, Pérou, Uruguay, Nicaragua et 
l'Equateur. 

Tous les JOurs, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APERITIF - CONCERT 
DéS"ustat1on tle THË,°°CA.FÉ, CHOCOLAT, 

LI.MON A.DES et GATEAUX. ô~Gl 

Les Jils del t ro11sp1rat1on .1boul1ssenl a la legatwn 
br1ta<rn•q11e, et Je consul géné1 al de Fran1 e, M Ge-
111rd. et le gen~1.d franç.us La1ergne do11'ent être 
cons11leres comme directement impliques clan~ cette 
all.i1re 

1\losco 1, 4 septemb1 e - Les officiers français 
.wrdes ont cle trouves eu possession de fortes 
quantiles de p~ roxt!me dont ils devaient se servir 
pour cletrmre les depôts de vivres et les transports 

Londre,, 5 sep•embrc. - Ile !'Agence Heuter. 

L'élevage rnsuffisant de Jeune beta1l el la stomalite 
aphlense ransent a ce JOurnal de sérieux soucis, 
d',lutant plus que Cf"tle dermere a pris un dévelop­
pPment elfra3ant dans ( ertames regrons 

Le<! Temps" se pl.unt qu'une commune de 300 
habitants en Brelngne est au moms 20 Jours par 
m01s sans pam depms un lnmestre 

La Femlle genè\01se fait remarquer à ce sujet qne 
ce cas n'est pas s1 isole que le « Temps» 1 emlle le 
dwe, car 11 y a aussi plusieurs communes dans le 
vo1s111a1;e de la frontière sl!lsse qm pendant un temps 
ont eu à sourrr1r du manque de pa111 

Le rm 1tailltmeut en 1 nt et prodmLs Jactes 1 en­
contre dans lrna11c1Jup d'endroits des d1fürultes 
~ro1ssantes 

A.rt1cle 8. 
Sur le stock restant à l'agriculteur agrès livraison 

des quant1tes obl1gato1res, 11 devra J'a ord prelever 
les quant1tes necessaires aux plantations de l'année 
101\:l La mise en reserve de ces quantités se fera 
sur la base de 2000 kg par hectare des terres 
plantees en 1918 

Le« Z1v1lkomm1ssar » a le rlro1t d'ordonner une 
nuse en réserve plus importante, conformement à un 
plan de répartition à dresser par la commune 

Il est 111terd1t de consommer les pommes de terre 
destrnees aux pla11lal1ons a111s1 que de disposer 
d'elles de toute autre marnèr e 

L'échange des :pommes de ter1 e à planter sera 
l'ob.1et de d•spos1t10ns spéciales qm i;eront prises 
ulter1eurement. 

à 4.:::o h. de l'après·m1d1, le Jeudi 12 septembre. 
3. Les Belges en survciUancc : 

NA:llUR - Les personnes nées en 
Le mardi 10 septemb~e 1'18 

1877-7i à 3 h. de l'après-m1ù1 1879-80: à 3 h. 1i )) D 
1t'81-8'2, à 3 b. 3t » " 18tl3-84, a 3 h. 45 D )) 

1885-116, a 4 h 
1887-88, a 4 h 30 » 
18~9-90, à 4 h. 45 " " li91-92, à 5 h. » 
1i93-9.i à 5 h. 15 » )) 
1~95-91( a 5 h. 30 

11 septembre 1911. 

NAMUR NAMUR 
Tous les jours, de 3 heur~s à minuit 

CC>1'TC:::~-:RT chants, démonstra1ion 
de danses par les meilleurs danseurs. 

GLACES - PATISSERIES - VINS FINS 

CONSù~ŒATION- DE CHOIX ---
0 RC H ESTRE D'ÉLITE: 

Le gouvernem~nt anglais a lelegraph1é .M Ch1t­
cher111e, commissaire du peuple des atfaires étran­
geres 

- Nous arnn~ ete rnlornlés de la v10lcnte attaque 
e:..:ecutee cont1 e notre ambassade de Pétrograd el 
avon~ ap;i1is 4u elle a ete p1!Jee, que Je cap1tarne 
Ct·omb1e, qm tent ut <le la clétendee, a eté assassme 
et son cadane mutilé d'unr f.1çon atroce Nous 
exigeons Je retahhssement de J,1 s1tuat1on et la 
puuttwn 11nmet11ate Je tous ceux qm ont trempe 
dans cet ho1·11hle c1·1mc. 

;11osrou, 4 septembre - L'état de Lémne est 
sat1sfa1sant, le danger de complications n'est pour­
tant ptis enlu 

Article !-! 

Même avant que la commune ait lnré les quantités 
obltgato1res, le bourgmestre peul autoriser l'expor­
tation de pommes de terre en fa~eur de certames 
personnes qm n'habitent pas la commune mais y ont 
plante des pommes de te11e, le cas echéant 11 le fera 
à raison du rendement d'un are par personne 
appartenant ~u menage de l"rntéressé Les demanùes 
de transport de pommes de terie provenant de cul­
tures appartenant en propre a l' rnteressé, doivent 
se faire à l'aide d'un bullehn ad hoc, dûment rempli 
et adresse au bourgmestre de la commune de pro­
duct10n On peut se proctmir ces bullet1ns chez les 
« Z1vI1komm1ssare ». 

Le mercredi 
1117, 
1891, 

Etablissement unique à Namur 7188 
à a h. tie l'après-m1d1. 
à 3 h 15 • " 

:S1 Je gouvernement des Soviets ne donne pas 
s.ill~facLwn complète et s'il tolèr'e de nou1 eaux actes 
de 1•1olencc coati e des su1ets anglms, le gomerne­
ment br1tan111que le tiendra pour personnellement 
respon,able et demandera qu'il soit mis au ban de 
tous le~ pals cndi~és ,, 

Stockhol n, 1U septembre - I.e haron Hosen, an 
c1e11 amba,sadeur Je Hussie a 'l'ok10, qm Jusqa'!c1 
eta1t lort en laveur aupre, des bolchevistes vient 
d'ètce rnopmement arrète a Petrograd. ' 

On s1g.iale u',ru1re p trt l'arreslaLJOn du baron 
Nolde, ancien supple,111t du m1111stre de J'rnterieu1·. 

Moscou, 4 septembre - La rat1ficat1on par le Co­
m1te e:.:ecuut des traites comple111e11ta1res au traite 
de pall: de 8rest-L1tovsk a ete votée hier a l'unam­
m1Le morns 2 abstentions. 

Ap1è, Je l'Ote, Il Trotz!,1 a fart rapport sur la s1-
tuat1on au front, qui est gene1\1leme1Jt J,ivorable; 
apre, quoi, 0•1 J ,1 .wmmtl p1es1dent du Conseil supe-
1 i.:ur de gue1 re et 110111r11e le cheJ letto1s \Vazetes 
com1rnrn lanl en d1d sur Lous les frouts 

l:l d!•, ::> sep,emvre. - L•! « 'Je111ps » puhl1e une 
dep1•, he Ùe u0ll II •'S J ap1 e. lül{Uelie Ja l'S,trllJe et 
une de s~s hl e. au ,t e 1 L ete aoMSsmees le 111eme 
Joui que ..'\ i.,olas 11 

.IJed.n, 4 seiiteu11.J1 e. - lJe l.t « l\1·asna1a lJazela » 
en d.ue Liu i septemh1 e 

- Les Aug1a1~ et fos l•'1,l11{a!S Jeb irques a la cote 
dti .llourrnane soullrent de la iaun 

Lc:s l\tngs des fdieques-::iluv<1ques s'e, J,111c1sseut 
de p!lls en plu, t:t .a pr1stl d'une pa1 t1e Ju franss1-
1Jet 1en leur a coute toutes leurs 1 e:se1 ves. 

Leu" gai 111sons d..tM les villes qu'ils occupent 
sont tet!emem ta1JJles qu'elles sont rnsulftsantes a 
assw er Je se1 11ce de g,u·de 

En ::i1beue onenr,de, les t1 oupes du SoHet occu­
pent les deux cotes du chem111 de 1er· 

~tocl1olm, 4 septembre - LPs gardes rouge qm 
ont evacue \ oloi; la, ont, maul lie partir 1ncenl1ie 
la ville, qm esl au pouvoir lies rehelles ' 

Tuk10, ill auul - Ollic1el 
Les Japon,us otJt occupe Sch1m,1nowska el ont 

de concei t a 1 ec les li oupes al11ees, commence a 
pomsu1vre J e11nem1 

l\u cours des combi.ltS livre~ Ju 23 aül1t au :21) 
.tout, ~ olhc1e1 s ont ete Lues, 7 ollrc1ers el t:.m hom 
mes JJlesses. Les llertes de 1' ennemi ont atteint le 
double li a abamlunne illJLJ morts. Nous nous som­
uus ecupa1 es de:'::: automolJiles blmdees de;; caitons 
lie 4 mtLta1Ueuses et de ca1 touch~s Dés troupes d~ 
:Semenof ont occupe llalohule 

Stockholm, 4 septemb1 e. - Le g-ouvel'llement des 
~ov1ets a i eçu uu grund nombre de lettres pred1-
sant que ses me111bres sero?it l'olJJet d'actes 'de vw­
lence unmédiab daus Je cas ou l auteur de l'attentat 
contre 1\I Len111e, 1,1 terconste Kaplan, serait lus1llee. 

Ces menaces u'empeclleront pas la Kaplan d'ètre 
fus1Jlee ava11t la 1111 Je eette semarne, Jo1»qu'elle 
.wra etc soumise cl Lill 111terrQgato11·e approfondi 

Le comm•ssari tt de lei 1us11ce posseue une liste de 
commissaires du peuple qui t101vent encore ètre 
assass111es, elle poi te les noms de ,\1 Il Badeck, S1110-
v1et, LunaLsd1.i1-,ki, S11ertloJ et vrngt-quatre autres 
tles chers /Jolche11stes les plus connus _____ .,,. .. 

'~ 

DERNIÈRES DÉ PÈCHES 

Delges v1ct1mes des att 1ques des anateurs alliés 
1 \\'enduyne - Bomhes Jetées le 14 août 1918 
'l'uée . s.111ssens Ah ce, de Vhsseghem, 20 ans. 
Gra' emPnt blesses Me~ e1·s Camille, née Irma 

\Vitlaert, de i'lietmmunster, 32 ans, DP!anno'J'e Ca­
m1lle-)Jcda1 J, de Vhsseghem, 19 ans, 1 oncle et 1 
cousm a l'armée belge 

2 Bruges - Bombes Jetées par des aviateurs 
anglais le 15 aout 1918: 

Tnés Claeys Arlltur, 48 ans, 5 neveux à l'aimée 
belge, - Deurwaerder, Marcel, 13 ans, le père est a 
l'armee belge, - De Graev<", Blanche, 20 ans, son 
frère est à l'armee belge 

Blesses: Ile Gheselles Edouard, 74 ans, 1 pet1t­
fils a l'armée belge; - Berghman Florimond, 38 ans, 
1 frere à l'armee helO'e - Van Dooreu V1ctor111e, 
36 ans, 1d , - Van \\.afleghem ~larcelle, 14 an~, 1d ; 
- Claeys Alberlme 20 ans, id , - Claeys Emile, 
42 an•, 1 fils ul ; - L1et~rt Jules, 64 ans, id , -
L1etart Leon1111e, 28 ans, 1 frere 1d 

OlSPOSITIOi\!S RÉGLEMENTAIRES 
del ai 1 d' du 21fev11er1918, concernant la sa1s1e 

de l'o1·ge, de t e~cum geon, de 1 uvome, des pommes 
de te111• hâtwes et lard1ies, du tabac et de la chi­
co1 ee de la 1 ecolle de 1918 

En execul1011 de l'ar.rèle du 21 fev ier 1911 con­
cernant la ~a1~1e de l'orge, etc, de la recette de' li JI 
Je décide ce lJUI smt au su,1et de l'utd1satton ecene: 
m1que des pommes de terre tardives, en Wallome : 

Article ter 

Les quantités a livrer par chaque commune sont 
fixées par le « Zmlkomm1ssar " (Comm1ssa11 e Cml) 
compétent. Les qnanl1Les a livrer de ce chef pai les 
divers agriculteu1 s de la commune sont fixees par 
celle-ci, sous le coutrûle lu « Zr vtlkomm1ssar ». 

La com•une a le dro1L de lthêrer de l'olllhgahon 
de hvrer les agriculteurs qm n'ont pas plante plus 
d'un are de pommes de terre par personne apparte­
nant a leur manage et, lors de la déte1m111at10n des, 
quanti te• a livrer par chaque agru;ultem, de tenu· 
compte de la productivité des divers terca1ns de la 
superficie totale des terres cultivées, du nombre de 
personnes des mén~ges et c1·au1res circonstances 
analogues, à la comht1on que la quantité totale à 
hvrer par la commune n'en soit pas redu1te. 

Aussi longtemps que, dans un arrondissement 
l'achat et la ' 'ente hbres, conformém1>nt a 1 article 3; 
ne sont pas autorisés, seule la • Kart•II'elversor­
gungslelle cler jVe1 waltungschefs Jur Flandern und 
\Vallomen• (Bureaud'approv1s1onneme11t en pommes 
de terre des ChPfs de l'admimstrat10n CIVlle de la 
Fla11d1 e et de la Wallorne), a Bmssel, a le droit 
d'acheter des pommes de terre. L'achat et Je trans­
port d<Js pommes de terre se font par les « Zmlkom­
m1srnre " compétents et les acheteurs autorisés pa1 
eux, ou bien par les orgélm.alrnns auxquelles la 
« Kart ,tfelversorgu ngsstelle »a donne l'autor1satrnn 
d'arhe er 

Article 2 
Tout rnLc1essé est tenu de !tirer les quanti Les dont 

la lrvraison lut est 1mposee.1 à mo111s qu'il ne prouve 
qne, sans qù'il y ait de sa raute, li n'est pas à mème 
lle Je faire Les • Z111lkomm1ssare » ont Je droit 
d'etGLb l11 des dela1s pour la présentalion des recla­
mat1ons ayant pour objet l'unportnnce des quantiles 
à hvier, et de décider au SUJet de ces reclamat1ons, 
en outre, le rlro1t lem est confere d'rnfliger soit à la 
commune, soit aux a:uculteurs rnteressés une 
amende ùe 1 à 10 mark par J,g, des quantités a hvrer 
mms non livrées 

La commune et les agriculteurs en défaut peuvent 
être déclares responsable du .Paiement de l' timende 

L'E1i1 ope o1i l'J!nt"i tq1te 1 en quahte <le co-cleb1teurs sohda1res 
Les < Z1vdkomm1ssare" ont aussi le droit de L' " Ek. tr ab! idet ''• de Copenhague, du ~9 aoùt prendre des d1spos1tions spec1ales au SUJet de J'es-

é(l 1t . d 1 d 
pcce et e a date es livraisons; Ils peuvent, notam-:si !Iuelqu'un attenJ une dec1s1on .rn frout de l'Ouest ment ordonner des J1vrn1so11s iiart1elles et réduire 

pour i;eL <1utomne, il se1 a deçu La grande oLfensn e le prix d'achat pour les pommes de terre non livrées 
n'est qu'un épr~ode et Cout qm conn::vt même à peu dans un Jetai hxe pur eux. 
pl'es les cond1twns m1lita1res, poil tiques et econom1- Conformement au§ 2 de l'arrêté du 21fevrier1918 
ques dd l .\llema;ne, sait qu'une deJect10n n'est pas Je prix d'achat est° de 2;:; Jr los 100 kg. ~es pomme~ 
i.l atlendie 111 J.111, 1ai111ee allern,rnrle n1 dans le de te1ie à !Jvrer doivent ètre bien triées avoir au 
pe!iple allcman<l. morns une g1 andeur de 4 cm pour chacu~e des trois 

Lorsr1ue l'ar111ee russe était au sommet de ses d1mens10ns et èli e soigneusement debarrassées de la 
foi ces combit1ves, lorsque le iront de l'Est retenait terre les entourant. 
des nullwus de so!Jats allemancls, le danger d' une Lors de la ven le des pommes de terre aux coniom-
percee du Jrout altemaml doit en tous cas avo11 ete mateurs, les communes, pour couvnr Jeul's trais, 
plus grand qu'auJourd'hm peu\ent augmenter éqU1tablement le prrx de vente 

fü 11 Jaut aJouter que les cond1t1ons u'alimentat10n sans qu 'il en résulte_ un benéfice pour elles ' sont acluellement en Allemagne beaucoup meilleu-
res qu'il y a un an. Ac t1cle 3 

Les puissances alliées ont en coi c beso111 d'une se Aussi longtemps que toutes les communes d'un 
1·1e d a1111ees pour r aaltser leur but, Jétrmre l Alle- mème arrondissement n'ont pas encore livré les 
m~gne rn1llta1rement, moralement et econom1que- quantiles obhgatorres ou assure J.1 hvrarson de ces 
ment quanllles, aucun achat ou vente de pommes de terre, 

Pendaut que b ieunesse européenne est détruite m aucune aulre dispos1t1on les concemant n'est 
l'Europ~ rn a pas surs ' _1 s s1 destr·uct1on. ' permis dans cet arrondissement, leur transport ne 

Lor, Je la i;onclus10n de la paix, il ne reste1 a plus peut s'y fou e qn 'e11 vertu d'un permis ad hoc Cette 
qu'une Europe tout a ia1t alfa1bhe economrqucment d1,pos1t1on est aussi applicable aux prétendus exce-
•t moralement, qui alll,1 perdu s t puissance de dents Avant cette époque deJa, le commerce et le 
directrnn e~onom1que et cultu1 elle transport hbres pourront être autorisés pat· le 

L' Amer1que et le Japon, mais surtout 1 Amer1que, cc Z1v1Jlwmn11ssar ' dans certame partie de l'arron-
auront conquis la place uommante et l'amér1camsa- - d1ssement ou les communes qui auront livré les 
uon de l'~urope tombcc pour ra s,.11eusement quanti tes ohlrg.1to1res 
commencer Les ronirats coatb1re~ à.. ce~ d1spos1l10ns sont 

DeJa ma111tcna.1t l'Amer1que dmjl'e Ses alliés 11u1s el non avenus Le « Z1vdkomm1ssac ,, publiera 
tlev1ennent to11Jou1·s plus tlep1mdants û'clle. p«r 'oie d'.1fl1cli,1ge soit lans J ar1 ond1ssement soit 

Laguene ne µeut Plie 111euee qu'1vec les so ld,tts dP1s 11 conuuu e. la date a l.tquelle les l11ra1sons 
et l'.iiitent ,1111,.i·u;,uus; J A111erHJlle tl•. c1d0, s1 1 Eu- obliguloires de loutP.s Je, co111111unes <l'un ménie 
ro,w doit avu1r t .1111 uu r"cevop· des mu~ ens de .tr1'u<1d~-senwnt se1 out 1 011s1derees 'omme accom-
nouriltur,. pites Ol) .issu1ees. A. par l1r de celle date, l'achat, la 

Le centre dn lll)rtde hnauue1 se devJ.ice de vente et le tra11spo1 t des pom111es rle terre dans cet 
L1111dr.;s ~es ,'1e11 - \11i·k arrond1s,enlf•11t ue subiront au une re-t1'.cl1011 

M d la •t aJ •Ut ·1· que 1 \ ienque a pris un pro- Le 1ransport .t dc-t111a lion d un aul1 e ar ond1sse-
grn111111e tle cons rucl1v11s Ha mie, uont l,t 1 e,d1 atwu ment est subOl'tlonne ,1 l'autonsatwn du 1< Z1v11J,orn-
lu1 assurd une pl tee predom11Mnlc, a!leudu que la 1 m1ss.ir » ùe 1 arrondissement d'o11g111e, à 1110111s, 
flotte commet c1ale angl:use e,t sens1 /Jlemeut ré dm te touteloi§, que le commerce des pommes de terre ne 
par t1. guerrn so11>-111ar111c i soit décl.1ré hbre dans les deux arrondissements 

Le « Z1v1lkomm1ssar » dec1de s1 el, le cas échéant, 
dans quelles mesures celte exportallon entraînera 
une reduct1on des quantités à Jtyrer par la commune 

Article 10 

A la demande de la « Kartotlelversorgun~sstelle », 
les communes de sous-produc lion et les communes 
de surproduction so11t obl1gees de procwer des 
locaux convenables et suffisants, pour l'emmagasi­
nage des pommes de terre livrées par les produc­
teurs 

Les communes ont le droit de requ1s1honner à 
cette fin des locaux situes dans leur terr1to1re. 

Si les .Pa1 lies rntéressees ne peuvent s'entendre, 
le « Z1VJ!komm1ssar » fixera l'111dem111te a payer par 
la commune am.: pro pi 1éta1rl's <lesdits locaux. 

Art1cJ.$-11 
Les rnandatau·es de la " Knrtoffelversorgungs­

slelle ~ ou des« Zmlkomm1ssare .1 peuvent penétrer 
clans les immeubles et loc,iux des personnes qm sont 
tenues de hvrer, et détermrner fa superficie des 
terres plantees el l'1mpo1 tance de~ stocl1s de pom­
mes de terre 

lis ont aussi le droit, avant la fin de la récolte, de 
constater l'etendue des cultures dont les pommes de 
tene ont déJà été en partie recoltées, et d'ex1ge1 
des rnter esses qu'ils établissent ou se trouvent les 
quanl 1tés recolté<"s 

.lrhcle 1~ 

Les contestations portant sur les livraisons de 
pommes de ten e seront tranchee s exclusivement 
par un 1nbun<1l d'arl!1tage; des d1spos1t1-0ns speciales 
pourront êLr11 prise~ ultér1euremPnt à ce SUJet 

Artide 13 

JI convient de rappeler que qmconque aura 
enlrernt les prescriptions du present arrête ou les 
d1spos1t10ns et mesures destrnees à assurer son 
executron, sera :p11111, conformement au § 7 de 
l'airête du 21 fevr1er 1918, concernant la smsie de 
l'ai orne, etc., d'une amende pouvant attemdre 
20.000 marcs ou d'un empnsonnement de 5 ans au 
plus. 

En outre, on pourra prononcer la sa1s1e des choses 
qui auront forme l'ob1et de 1'111fractton ou servi à 
transporter Ilhc1Lement les prod1nts sius1s 

i'lamur, le for septembre 1918 

Der Yerwaltungschef fur Wallomen 
HANIEL 

~rrc.~4-""f~'"'4.\'flt",-ç-~~~~~ 

Chronique Carolorégienne 

Un C1'1J11c affreux. 

A P11 onchamps, hab1t.ul seul, une ma1:,on 
sise à p1·ox1m1le d'un poste de police, le 
nomme J.-B. }fa!Ic1cux, ,\gL; d'en\11'011 50 ans, 
qm passa1l, a to1·l ou à raison, mais plulut 
à 1·a1son, porn· avoir am,tssc une somme d'a r­
gent assez 1·ondcle lte, Pn J;usant un com­
mr1 ce ho1111èle 

Le malheureux vient d ètrr L1·011\é assas· 
s ine, la gorge lranchér a coups de 1'aso11·. 

J usqu'1ci, la polwe n es t pas parvenue à 
metll'r la mam s ur· les coupables qui durent 
èLre ùcranges dans lPLll ~ 1111 s t1·e besogne, car 
une <·e1·t.u11e so mme d a1 genL a rrlrnppe a 
leu1·s lll\rst1gatro1h. . 
Notre alu11e11tat1011. 

La 1aL1011 ùe paui ou de fal'!lrn est ,rngme11 
lee de prix depuis cette sem:nne, mais le 
Com1le reg10nal <l'ahmml1at1on YlenL de por­
ter à la connaissance de ses comités locaux 
qu'elle serntl vrai semblablement augmentée 
de poids a <latc1 ùn lù eourant la ralron 
J0111·11alH'1e de p;1111 sc1·\u1 porlée de 2i:>O gr. à 
300 g 1 

Pour aulanl que l'rlll vt:11le il hi quahte, 
tout le monde St'l'U s.1t1,,;l'J1t 

Le lra{il du sawclou:r 

Pa1 ord1·e-dn Com1le :\at1011al eL <lu Cornile 
P1·ovrn~1al tL\1ImenLat1011, Il' t 'om1te regtonal 
'ient de pol'le1 à la conn.11fü;,111ce des Com1tes 
locaux. l'a~1s, s u1,·ant : <c A cause du trafic du 
samclonx , le l'orn1le NatJOnal qur compla1l 
1111porl 'r J500 lonnesdes.1von mensnelleme1tt 
ne po1u 1 a en t eceY011· plti; de 500. 

Par la Ltute <les lrafiquanls,Ies popttlaL1on~ 
se1011t donc prl\ees de lOllO Lonnes ùe savon 
par mois 

De pl us, le tl',1flc <lu s,1 111doux corn promet 
1 

g 1 avemenl not1 e nn 1ta11lrmen l en graisses. i 
Toul cela est l1 r•s IJ1en, 111,11s Je me sms 

laissé dire par <les amis parL1cuherement 

1i99, 
19@0, 

a3fi.l)f D D 

11Wt. 
a 3 h 45 » » 
à 4 h » .. 

SAIN'l'-SEHVAlS - Les personnes nées en 
Le mercredi Il septemltre 1918 

1177-i4, à 4 h. 30 de l'apros-mid1. 
1885-94, à 4 h. 45 D 

ii9~01, à5Ji D )) 

BOUGE, à 5 h. 30 » 

SAINT-llAl\C, à 5 h. 30 » 

JAlllilllS. - Les persennes nées en 
Le jeudi 12 septembre I!>UI. 

1177-84, a 3 h. de l'a.près:-m1d1 
11185-94, à l h 15 ~ 
11195 01, à 3 h 30 » » 

Les porteurs de permis te v•v•1e ilo1v1nt st ;re­
sente1 egal11ment aii C•ntrôle. 

Il ne sera plus exerce aucun centrGle llaru les 
hruuix ifo MELDEA!JfT. 

Doivent se presenter aux appels : 
Tous les h•mmes belges nés en ii77-1~1, tous 

les etrangers ennemis (Italiens, Français, An1:"la1s, 
Russes, Serbes, ~lonténé!l'rrnsÊ Japonais, Porturais, 
Roumams et les su1ets des tats smvants . Etats­
U111s de l'Amérique du Nord, Chine, Brésil, Cuba, 
Ha1t1, Panama, Bohv1e, Honduras, Guatemala, Grece, 
S1a;nÊ L1bérrn,Costarica, Pérou, Uruguay, ~1caraiua, 
et 1 quateur, tous les hommés nés de 1877 a 1\fOl. 

Les cartes r!'1denllte et de contrôle doivent être 
presentees. 

Celui qm manquera sans excuse sera pum. 
li est strictement defendu de fumer pendant les 

appels, au1-i que d'amener des chiens 
Dcutsches Meldea'mt Narnur. 

-«0»-
Au 'l'béàta-e. 

Nous attirons l'altent10n du public sur l'111st.alla­
tton au théâtre d'un vestiaire central où les vête­
ments seront reçus pour le prix modique de 0,25 c. 

La d11 èct1011, en decrdant cette mslallat10n, a eu. 
nous semble-t-11, uue imtiat1ve louable et heureuse. 
Elle a songé avant à la fac1hté et à la sécurité du 
pubhc, et y a plemernent réuss1. Les vestiaires sépa­
res provoquaient à chaque représenlat10n de multt­
ples reclaroattons et de non moms mulltples plamtes 
_pour vol 

Au Test1a1re central, la surve11lance sera plus aisée 
à orgamser et partant plus efficace. Le public aura 
donc toute garantie et nous l'engaqeons vivement à 
se servn du vestia11·e rentrai dont u s'agit 

-«O•-

l/ille ds Namur. - Magasins Communaux 
Une d1str1bulion de pommes de terre aura heu 

comme suit dans les magasms communaux n°• 2 
a 6: 

Lundi 9 septembre, carnets A à D; 
i\1ard1 10 » ,, E à M 
.Mercredi 11 '' » N à Z.' 
Ratton · 1!'11 k!log par personne. 

Namur, le 6 septembre 1918. 
Com1111ss1on Communale d'Approv1s1o nnemenl 

- «O•-
Dans t'interet excli•sif de la population, nous 

avons eté prendre copie des prochaines d1str1buuons 
de vivres. 

Nous cherchons umquemenl à remédier a111s1, dans 
la mesure de nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certams dmgeants ou tout au morns de certarns de 
leurs bureaucrates 

Comité de Secours et d'Alimentation 
Une d1slr1but1on de graisse, de céréahne et de 

cafe aura heu comme smt 
I. De 8 h. a 12 h 

Le 9 septembre, ménages de 1 personne. 
10 » » de 2 n 
l J • • >i de 3 » 
12 » » de 4 11 

13 ~ » de 5 et 6 personnes 
Il de 2 h. 30 a 4 h. 30 

13 septembre, ménages de 7 personnes et plus 
Les retardatmres seront sel'1•1s samedi 21 septem­

bre, de 9 h à 11 h 
RA'l'lO~S 

Graisse, 300 grammes, 
Céréalrne, 200 l> 

Café, 1 paquet, 

Total 

l<'AÏ\ÏNE 

i,50 
0,20 
0,40 

2,10 

La d1str1but1on de faqne, pour 11pénode du 9 au 
n septembre 1918, sera effectuée comm• suit · 

Same~1 7 septembre 
C11.rnets de 1 et 2 personnes. 

d1 9 h à l heure, A à L. 
Je 3 h à 5 • M à Z 

Auli·es c,1rtes 
Lwnd1 9 ieptembl'e 

de 9 h a l heure, A à L 
de 3 h à 5 » l\! à Z 

- «0»-

Hvant-Garde Walfonne. - cerCJe d'Excursions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Saison d'été 1918 Mois de septembre 
Dimanche 8 septembre. 

Reumon à 9 h , place de la Gare, départ au tram 
de 9 h 10 pour Profondeville 

ltrneraire · Profondeville, Bois de Nimês, Lustm 
(de1enner), Fond d'Hestroy, Fond de \Taux, Profon­
deville (retour au tram de 6 h 15, arrivée à Na.mur 
à 7 h.). - Trajet: 16 km. envmm. 

' 

llND CES 
CACIIE'l'S EN CAOUTCHOUC,{ tampons perpétuels 

vwlets S'adresser à M JAS;:,OGNE, rue Fo$sés 
Fleuris, 11, Namur 7083 

.t .. ~ ... --... ,.. ... 

1'v.l:-u.s:t.~es à -vendre 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, che:z 
M V. Lullin, rue Rog1er, 109, Namur 5973 

Le 25 sepiembre 1918, s'ouvrira, devant la 
comnuss1on med1cale proHnciale de Namur, 
une sess10n pou1 r.xamens <le dentiste. Les 
rnscnpL1ons se1·011l reçues jusqu'au 20 sep­
tembre, chez le secrétaire de la commlss1on 
médicale, à Namur. Pom obtemr l 111scr1 pt1ou, 
les 1·éc1pienda1res prodmront: lj un extrait 
d'acte de naissance, 2° un certificat de 
moral1 lé , 3° Ir diplôme rle candidat en 
méùec111e, ;1° nn reçu de cent francs pour 
lllSCI'lp t10n, signé pat un 1 ecexenr Ùe 
l 'emeg1:;tremenL 7188 

Cristaux de soude à vendre 
S'adresser M Je'ln Lamquet, mge111eur-cb1miste, 

Hôtel du i\louton Blanc, avenue de la Stat10n, Fleurus 
6~ 

TEINTURE 
Usina fondée en 1897, soit 21 ans 

La fre en Bcl:r1que. N!ls ternlures ont un rendoment 
supérieur prouve à l'analyse de 30 °/o aux autres 
marquas - Gros - RAXHON, 14, Place de 
Brouckère, Bruxelles 7119 
~---------

Messieurs les Bourgmestres 
Afin de favo11ser les rav1ta1llements communaux. 

~ous pouvei avOH' tous prodmls alimentaires des plus 
rares ams1 que brosses, sa von, cigares, cigarettes, etc. 

La marchandise n'est payable qu'aprè;; distributions 
aux habitants 6827 

Avenue de. Del~rade,,. (près la Banque) 
------~ ....... .......-._ ..._ ... _ __...__ ...... ..,,._ 

BANQUE IMMOBILIÈRE 
DE IBELGfQUE 

HJ, Boulevard Bzschojfsheim, I9 
BRUXELLES 

PouR Opérations de Bourse LES 
Je système des 

l 
"(~v~~!a~~1~1i ~~1~1~/~E~~é~I~~)" 
est très rntéressant pollr le client auquel 11 
procure des D1v1clendes sûrs et apprec1ables. 

Renseignements détailles sur demande 7173 

t h1.n1~- Pétlicur~ 5531 

·~.!Il~ fl~t:nllf~ {;1t1~.reller 

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par M A Dupont-Pamart, direc­
teur du Laboratoire médical de Bruxelles, reconnu 
sam et 111offens1f, donc recommandable à tout point. 

On demande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS JO, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

MALADIES de la PEAU 
da la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brûlures sont iruéries par la 

Pommade du Or. AVILLE 
dans toutes ph:irmac1e&. - Depôtgénéral: pharmae1t 
NEMERY, rue Notre"D1me,Namur. 70ili 

Vente de COU R R O 1 ES autorisée 
Concess10nnaire pour la l!elg1que : P. LEBLANC, 

boulevard d'Omnhus, 79-81, Namur. 
Concess1011na1re pour la proTmce de Namur : 

J. W1ŒRANT. rue du Pai·c (La Plante) &61!! 
~~~~~~~~~~~~~ 

-verres c:k GJ aces 
franco partout avec garantie à'a.rr1vée en bon état 

F. DAMPllEMEZ, a Jumel (Spinoy) 7177 

ELnde <le '.\1° A HOS.LET, hmssiet' à Namur 

FLAWINNE 
D11nanchc 8 sep tembre à 2 heures, au 

<lmrncJ!p, de :\f. Guillaume CJaes, aux Co­
mognes. (FlawmncJ, ' ente d'un maLél'lel <le 
cafe, m eubles, uslens1les ùe Ja rdm, outils et 
objets tl1 ve1 s, :·aille de froment, chèvre 

Au compLanL 10 p. c. 7189 1 

, 

' 


